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 Le bilan de l’action municipale en 2015 est 
riche d’engagements tenus et de projets mis en 
œuvre.

Je vous avais promis d’agir pour notre cadre de vie, 
une priorité pour le quotidien des Saintais comme 
pour le rayonnement de la ville. Aujourd’hui, grâce 
aux nombreux travaux que nous avons réalisés tout 
au long de l’année 2015, Saintes s’est embellie. 
C’est une réalité que vous vivez tous les jours et que 
nous avons mise en images dans les pages qui 
suivent : le nettoyage et le nouvel éclairage de l’arc 
de Germanicus, la mise en valeur du pont Palissy, le 
décor éphémère de la place Bassompierre, le fleuris-
sement des terrasses, le rond-point de la locomo-
tive, l’éclairage à LED de la cale de Courbiac, etc.

Je m’étais également engagé à lancer plusieurs 
chantiers le plus tôt possible. Ils sont aujourd’hui sur 
les rails : les carrefours giratoires de l’avenue de Sain-
tonge, la passerelle piétonne, la mise en accessibilité 
de l’espace public, sans oublier la nouvelle entrée du 
lycée Bellevue, achevée en novembre dernier. Moins 
spectaculaire mais tout aussi indispensable, nous 
avons suivi comme prévu le plan annuel de voirie 
pour entretenir et rénover les chaussées, les trottoirs, 
l’éclairage et les monuments publics. Mois après 
mois, quartier après quartier, la liste s’allonge des 
rues qui reprennent des couleurs : Montgougnons, 
Poste, Cassin, Moulin de Guerry, Cyclamens, 
Madère, Rabelais, Gauthiers, Tombouctou, Massiou, 
Gustave-Courbet, Pigeonnier, Grandes-Bauches... Et 
puis la place Bassompierre, les quais de la Répu-
blique, les ponts de Lormont et du Cours des 
Apôtres, la traversée des Tourneurs…

Sur le plan culturel et festif, l’année 2015 aura égale-
ment été à la hauteur de nos ambitions : la première 
édition de Charent’Ô Folies, le lancement du Festi-
val lyrique, le démarrage du Petit train touristique, le 
beau succès de l’exposition Geoffroy à l’Echevi-
nage…

Dans un contexte difficile pour les collectivités, nous 
continuons chaque jour, pour vous, pour Saintes, 
avec les services de la ville mobilisés et engagés à 
mettre en œuvre le programme pour lequel vous 
nous avez choisis.

Nous avons signé le contrat de ville, qui renforce 
l'intervention de l'Etat dans les quartiers de la ville 
qui sont le plus en difficulté, car le bien être de tous 
les habitants est fondamental.

L'emploi et l'économie sont nos principales préoccu-
pations et nous avançons sur des dossiers concrets : 
fin du projet de la Guyarderie, construction de la 
ZAC atlantique, cité entrepreneuriale, office du com-
merce avec les associations des commerçants pour 
revitaliser le centre ville, et créer des emplois.

Nous avons mis en œuvre les premières actions pour 
la sécurité et le sentiment de sécurité avec l'installa-
tion des premières caméras et le renforcement de la 
police municipale. La courbe des critères de délin-
quance est en baisse. 

Les conseils de quartier, qui réunissent 80 à 100 
d'entre vous à chaque réunion, nous encouragent à 
poursuivre notre démarche citoyenne, démocra-
tique  et collaborative.

Enfin et surtout, nous avons choisi de vous offrir des 
beaux moments de partage, pour les petits et les 
grands, avec le grand moment de la cavalcade qui 
s’annonce inoubliable et bientôt aussi avec nos 
aînés, le repas des seniors. 
Bonne année à tous.

Chaque jour, pour vous, pour Saintes

Jean-Philippe Machon
Maire de Saintes

Président de la Communauté
d’agglomération de Saintes
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La ville se transforme
Des grands projets lancés
pour rendre la ville attractive

En 2015, les Saintais ont vu
la ville se transformer,
s’embellir et s’animer
sous leurs yeux.

     Lycée Bellevue, 
enfin le bien nommé

Après le coup de pelle symbolique qui 
fit disparaître l’ex-Charentaise, les 
travaux ont démarré comme prévu à 
l’été 2015. En 6 mois, l’équipe munici-
pale a donné une impulsion décisive à 
un dossier stagnant depuis 15 ans et 
met un point final au Plan de Rénova-

tion Urbaine. Enfin ! avec un aménage-
ment ambitieux, le lycée Bellevue 
porte maintenant bien son nom. Et 
Saintes gagne une entrée de ville 
transformée.

     Rond-point
des Pompiers
à deux on est plus fort
Autre grand chantier promis, l’amélio-
ration de la circulation sur l’axe ouest 
par l’avenue de Saintonge. Là aussi, il 
faut fluidifier le trafic et favoriser 
l’accès au centre-ville. En renouant le 
dialogue avec le Département, Jean- 
Philippe Machon et son équipe ont 
bouclé un projet qui n’aurait pu abou-
tir sans ce partenariat. Duo gagnant 
pour le double-giratoire qui sera en 
service l’été prochain.

 

     La Passerelle, 
rive droite rive gauche 
un lien consolidé

Menacée, fragilisée, la Passerelle 
piétonne a fermé moins de 4 mois au 
dernier trimestre 2015 pour de néces-
saires travaux de réhabilitation. Le 
revêtement de sol a constitué une 
première étape de travaux. Après une 
réouverture temporaire, mais sécurisée 
en décembre, les travaux reprennent 
en janvier.

Rénovation, améliorations, 
par petites touches    
Il n’y a pas que les gros chantiers specta-
culaires qui transforment la ville. Par 
petites touches, les rues, les trottoirs, les 
parkings, leur accessibilité, et les réseaux 
d’eau et de gaz invisibles mais vitaux, 
participent à la qualité de l’environne-
ment urbain et à la sécurité des usagers.
Parmi d’autres, l’année 2015 vit notam-
ment des interventions rue de Madère, 
parking du 8 mai et rue Cassin, rue du 
Moulin de Guéry, et sur la cale de Cour-
biac.
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« Je vous avais promis d’agir pour bâtir ensemble une capitale de la 
Saintonge florissante, solidaire et ancrée dans la modernité. De nombreux 
projets se concrétisent et portent leurs fruits, c’est une réalité que vous 
vivez tous les jours. En ce début d’année 2016, nous vous présentons les 
faits marquants de l’année écoulée. Il reste beaucoup à faire, nous restons 
mobilisés. »
        Jean-Philippe Machon
        Maire de Saintes
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La ville s’embellit
Chaque jour, pour vous,
pour le bien vivre dans
nos quartiers

     Arc de Germanicus, 
étincelant !
Gratouillé, démoussé, brossé, lavé, 
l’Arc de Germanicus arbore fièrement 
ses belles pierres blanches. Après son 
grand toilettage d’été, le monument 
phare de Saintes méritait bien un coup 
de projecteur. Un nouvel éclairage lui 
rend désormais hommage, et le méta-
morphose pour les grandes occasions. 
L’Arc est le premier des 4 monuments 
emblématiques de la ville qui auront 
progressivement les faveurs d’une 
telle mise en lumière.

     Terrasses ouvertes 
sur ville fleurie
Saintes soigne son look pour charmer 
ses habitants et ses nombreux 
visiteurs. Avec une 4e fleur à la bouton-
nière de son label « ville fleurie » et ses 
6 nouvelles terrasses aménagées, la 
ville promet au flâneur une prome-
nade fleurie et verdoyante jalonnée de 
pauses agréables sous les platanes, au 
cœur même de la ville. 

     Nettoyage 
de printemps, 
tout le temps  
Ce n’est pas parce qu’on a 2000 ans et 
qu’on est irrésistible qu’on doit se 
laisser aller ! Coup de propre par ici, 
coup de peinture par-là, l’entretien de 
la ville c’est une action quotidienne 
toujours à recommencer pour une ville 
propre et accueillante. 

7

65

5 6 8

     Pont Palissy,
la fierté retrouvée
La municipalité a entrepris l’embellissement 
du pont et lancé un projet de mécénat inédit 
pour le doter de nouveaux candélabres. 
Au-delà d’une voie de circulation majeure, 
l’ouvrage s’inscrit à nouveau harmonieuse-
ment dans le patrimoine architectural de la 
ville. Il a été inauguré le 18 mars 2015.

4

4

     Place Bassompierre, décor éphémère, effet durable   
De juin à octobre, une drôle de géométrie colorée a investi la place Bassompierre : 
pots de fleurs géants multicolores et lumineux, chaises longues toutes rondes pour 
s’étendre et se lover et cheminement vert acidulé ont animé un espace de plus de 
600 m2 ouvert sur la Charente et librement accessible, que les Saintais ont aussitôt 
adopté.
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     Abbaye aux Dames, 
Le cœur de la ville 
bat en musique ! 
L’Abbaye aux Dames abrite la Cité 
musicale et le conservatoire municipal, 
deux viviers artistiques de premier 
plan ; le Jeune Orchestre de l’Abbaye 
aux Dames, fleuron de la formation 
musicale saintaise ; et un festival de 
renommée internationale. Hauts lieux 
où se croisent musiciens du monde 
entier, étudiants et habitants. Harmo-
nieux carrefour dont la renommée 
internationale rejaillit sur la ville toute 
entière.

     Sport, une dynamique 
gagnante
Sous ses airs de ville tranquille, Saintes 
déborde d’énergie. Une vitalité qui 
s’exprime à travers les nombreuses 
associations sportives, de grands 
rendez-vous, et des performances de 

haut niveau. En avril 2015, au gymnase 
du Grand Coudret à Saintes, devant 
plus de 2000 spectateurs, Jonathan 
Bertonnier disputait le titre de cham-
pion de France, avant de s’incliner 
avec les honneurs face au tenant du 
titre Karim Achour.
 

  

     Jean Geoffroy : 
une exposition au 
rayonnement national
De mai à octobre 2015, le musée muni-
cipal de l’Echevinage présentait « Jean 
Geoffroy ; une œuvre de généreuse 
humanité ».  Première exposition mono-
graphique consacrée au « peintre de 
l’enfance », l’évènement a été reconnu 
d’intérêt national par le Ministère de la 
Culture et attiré plusieurs milliers de 
visiteurs.
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     Saintes-Salisbury, 
25 ans d’amitié franco-anglaise 
Grâce à la mobilisation des comités de jumelages des deux 
communes, la célébration de cet anniversaire s’est prolongée 
toute l’année avec des expositions thématiques, des randon-
nées, des tea time et la visite des édiles, lors de cérémonies so 
british.

     De juin à septembre, 
pas un jour sans une idée de sortie
Saintes s’est mise en quatre pour offrir aux habitants et aux visiteurs de 
quoi passer un été nature, festif et culturel. La saison estivale 2015 a 
inauguré plusieurs premières éditions, comme la Guinguette, le Festival 
lyrique et Charent’Ô Folies et conforté le succès des jeudis de Saint-Louis, 
du Jardin des loisirs, du 14 juillet, ou du Week-end des Saintais. Une 
politique événementielle qui dope l’attractivité d’une ville labellisée Art et 
Histoire.

Repas des seniors,
promesse tenue
C’était l’une des promesses de toute 
l’équipe de Jean-Philippe Machon 
pour qui le respect des aînés garantit 
le lien intergénérationel : rétablir le 
traditionnel repas des séniors suppri-
mé il y a 8 ans.  Le 7 février 2015, plus 
de 500 seniors se sont retrouvés pour 
partager un déjeuner musical et festif. 
Rendez-vous plébiscité, attendu et 
renouvelé le 6 février 2016.
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La ville s’anime
Une notoriété créatrice de valeurs
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   Comme l’an dernier, le Centre Com-
munal d’Action Sociale invite les 
Saintais âgés de 75 ans et plus à un 
déjeuner dansant convivial de début 
d’année. Près de 600 invités sont 
attendus le samedi 6 février 2016 au 
Gymnase du Grand Coudret à partir 
de 11h45.

L’édition 2015 du Repas des Seniors, 
organisée par le Centre Communal 
d’Action Sociale de Saintes (CCAS) avait 
été une grande réussite. 
C’est donc en toute logique 
que la Municipalité a décidé 
de reconduire cet évènement 
qui aura lieu le samedi 6 
février à partir de 11h45. Le 
Gymnase du Grand Coudret, aménagé, 
adapté et sécurisé spécialement pour 
l’occasion, devrait accueillir près de 600 
invités.

Rappelons que ce repas dansant est 
ouvert aux Saintaises et Saintais âgés 
d’au moins 75 ans (né en 1940) et à leur 
conjoint quel que soit leur âge. Les 

inscriptions sont ouvertes depuis le 14 
décembre dernier et jusqu’au 15 
janvier, par téléphone (05 46 92 00 17) 
ou en se rendant directement à l’accueil 
du Service Citoyenneté et Vie à Domi-
cile du CCAS de Saintes, situé à 
l’EHPAD de Recouvrance. Après inscrip-
tion, et dans la limite du nombre de 
places disponibles, une invitation sera 
envoyée directement au domicile des 
personnes invitées.

Les festivités débuteront à 
11h45 avec l’accueil et 
l’installation des invités, 
suivis du discours de Jean- 
Philippe Machon, le Maire 
de Saintes. Le repas préparé 

par un traiteur sera jalonné par plusieurs 
surprises et suivi d’une animation musi-
cale menée par l’Orchestre D’Yann qui 
ouvrira une piste de danse jusqu’en fin 
de journée.

L’occasion pour les invités, les 70 orga-
nisateurs bénévoles qui se sont portés 
volontaires à l‘occasion des différentes 

réunions de Comités de Quartiers et les 
élus de partager une journée placée 
sous le signe de la convivialité et de 
l’échange intergénérationnel. 

Repas des Seniors
Samedi 6 février 2016, 
Gymnase du Grand Coudret.
Accueil des invités à partir de 11h45.

Renseignements et inscriptions jusqu’au 
15/01/2016 : par téléphone au 05 46 92 00 17 
ou à l’accueil du Service Citoyenneté et Vie à 
Domicile du CCAS de Saintes situé à l’EHPAD 
de Recouvrance - 86 cours Genêt, 
17100 Saintes.

  Les travaux de réhabilitation et 
d’embellissement de la passerelle 
piétonne qui relie les deux rives de la 
Charente, nécessitent un délai plus 
important que prévu en raison de la 
très forte dégradation de l’ouvrage. 
Explications.

« Il était vraiment urgent et indispen-
sable de rénover et restructurer cette 
passerelle dont le sol était très forte-
ment dégradé et menaçait de s’effon-
drer à certains endroits. Les diagnostics 
réalisés en 2008 auraient dû alerter, 
ceux réalisés par nos soins en 2014 
nous ont décidés d'agir vite pour la 
sécurité des usagers. Mais pendant les 
travaux qui ont débuté le 28 
septembre, nous nous sommes aperçus 
que l’état de dégradation - notamment 
du revêtement béton - était bien plus 

avancé que prévu. Nous avons donc dû 
engager des travaux plus conséquents 
nécessitant des délais plus longs », 
explique Jean-Pierre Roudier, adjoint 
au maire, délégué aux travaux. 

La durée des travaux, planifiée initiale-
ment du 28/09 au 04/12, a donc dû être 
prolongée. La passerelle non terminée 
mais parfaitement sécurisée a quand 
même pu être rouverte au public début 
décembre afin de permettre aux 
piétons un accès facilité au Marché de 
Noël et aux commerces des deux rives 
pendant les fêtes. Une nouvelle ferme-
ture devrait intervenir courant janvier 
afin de poursuivre les travaux restant à 
réaliser. « Nous allons coordonner 
l’ensemble des travaux à finir sur ce 
début d’année 2016 afin de réduire au 
maximum le délai de fermeture et 
pénaliser ainsi le moins possible les 
usagers », assure Jean-Pierre Roudier.

A l’issue du chantier (comprenant 
notamment la réfection du revêtement 
de surface, la reprise des surfaces de 
bétons altérés, le remplacement des 
garde corps, la modernisation de 
l'éclairage public qui devient plus 
économique, la mise en lumière de la 
passerelle…), l’ouvrage et ses abords 
retrouveront une nouvelle allure. 

Autant de travaux ciblés et indispen-
sables pour cet ouvrage embléma-
tique, véritable lien entre la rive droite 
et la rive gauche de la ville.
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Repas des seniors, un rendez-vous 
convivial et intergénérationnel

  Longtemps située dans un espace 
enclavé, l’entrée du Lycée Bellevue 
affiche désormais un nouveau visage... 
Le point sur les travaux engagés 
depuis mars 2014 et achevés en 
décembre dernier.

Remettre le lycée Bellevue en plein 
cœur de la ville. L’objectif fixé par la 
Municipalité est aujourd’hui atteint à 
l’issu de dix mois de travaux. Ce projet 

d’envergure mené par la Ville en parte-
nariat avec la Région, le Département et 
la communauté éducative du lycée 
s’inscrit dans le cadre du Plan Local 
d'Urbanisme (PLU). Lequel avait identi-
fié des améliorations possibles de 
liaison entre le quartier Boiffiers-Belle-
vue et le centre-ville de Saintes.

Avec l’acquisition en décembre 2014 du 
terrain en friche de « La Charentaise » 
situé à proximité, la Municipalité a saisi 
l’occasion d’apporter aussi de nettes 
améliorations au lycée Bellevue en 
termes de sécurité, de facilité d’accès et 
de stationnement, et de bien-être pour 
les élèves.

Ainsi, plusieurs aménagements ont été 
réalisés : un grand escalier avec 
l’implantation de trois nouveaux lieux 

de vie (une plate-forme haute et deux 
intermédiaires), un parking d’une quaran-
taine de places, des arrêts « minute », une 
liaison piétonne entre le parking et 
l’impasse du Vélodrome, un point de 
desserte de cars scolaires permettant 
de déposer les élèves en sécurité, et un 
rond-point facilitant la circulation et 
limitant la vitesse des usagers motori-
sés.

Des travaux nécessaires dont le montant 
global (démolition et aménagement) 
s’élève à près de 1,6 million d’euros, 
financé par la Ville, la Région et le Dépar-
tement.

Travaux au lycée Bellevue, un nouveau visage…

Passerelle piétonne
Les travaux reprennent début 2016 

En bref

Vente aux enchères
3 décembre

  

Deux biens ont trouvé preneurs : un 
local commercial rue Saint-Michel (28 
750 €) et une maison rue Auguste-Ra-
teau (62 500 €). Pour l’ex-école 
Eugène Pelletan, l’immeuble rue 
Charles Dangibeau et la maison rue 
des Pinauds, la vente continue. 

Contact : 05 46 98 22 88.

Site St-Louis, enfin !  

Les bâtiments du site, acquis par la 
Ville en 2008, se dégradent. Commen-
cer son aménagement dès 2016 était 
une promesse de campagne de 
Jean-Philippe Machon. Christian 
Schmitt, conseiller délégué à l'urba-
nisme et chargé du dossier, ira à la 
rencontre des Saintais dès le début de 
l'année pour présenter l'opération.

Par Sébastien Lahalle Par Sébastien Lahalle

Par Sébastien Lahalle

Inscriptions
jusqu’au

15 janvier 2016
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Quartiers Travaux

Chaque jour, 
nous améliorons votre ville  

PASSERELLE PIETONNE

USINE D’EAU DE DICONCHE

Le carrefour
des Pompiers
Mise en service du 
premier giratoire 

S'il porte le chiffre neuf, le quartier Saint 
Pallais est pourtant l'un des plus anciens 
de la ville, et un des plus riches sur le 
plan architectural. Il abrite en effet deux 
bâtiments classés emblématiques, l'Arc 
de Germanicus et l'Abbaye aux Dames. 
C'est dire qu'il est un lieu propice aux 
activités touristiques et culturelles.  Mais 
il a également son importance en 
matière de festivités, compétitions 
sportives et autres mani-
festations, puisque c'est 
aussi à ce quartier Saint 
Pallais qu'appartiennent 
la place Bassompierre, le 
Jardin Public et le Parc 
des Expositions.

Les conseils de ce quartier n°9 n'ont fait 
remonter principalement que deux 
problématiques, la première liée essen-
tiellement à sa nature. A savoir un cœur 
de ville, très urbanisé, avec des rues 
étroites qui ne facilitent guère la circula-
tion, et des difficultés de stationnement, 
voire des incivilités en la matière. Si 
certaines rues mériteraient bien une 
réfection, leur nombre n'est pas plus 
important que dans d'autres secteurs.  
Après avoir recueilli les suggestions des 

riverains, les services municipaux feront 
des études de faisabilité, tant sur le plan 
technique que financier, et les soumet-
tront aux élus dans le courant de 
l'année. Des réflexions sont actuelle-
ment engagées sur le sens de certaines 
rues, la création de zones 30 voire 20, la 
pose de ralentisseurs, et l'aménage-
ment de voies cyclables. 

Si ce quartier ne pose 
plus de souci particulier 
de délinquance, le 
second problème récur-
rent est celui des ordures 
ménagères, avec ce que 
cela implique comme 
nuisances, tant olfactives 

que visuelles. Principalement sur la 
place de la prison, où les conteneurs 
enterrés nécessitent l'usage d'un 
badge, et ou l'incivilité conduit à des 
dépôts sauvages. De l'aveu même de 
Pascal Rolland, en charge des quartiers, 
c'est une question difficile à régler car 
on ne peut poster un agent à chaque 
point de dépôt. Malgré cela, Saint 
Pallais reste un quartier où il fait bon 
vivre.

L’accès à la passerelle a été réouvert le 
4 décembre dernier pour faciliter 
l’accès aux deux rives pour les fêtes de 
fin d’année. Une deuxième phase de 
travaux est prévue pour début 2016, en 
coordination avec le projet de requalifi-
cation du carrefour avec la rue 
Saint-Pierre.

Depuis le mois de novembre a débuté 
la phase de renouvellement des mem- 
branes d’infiltration. Aucune consé-
quence sanitaire.

   Quartier calme s'il en est, Saint Pallais est sans histoires mais riche en histoire. 
S'il compte 1220 habitants, c'est un nombre bien plus important de personnes 
qui le visite, s'y promène, s'y instruit ou s'y distrait. Les seuls soucis des 
résidents se résument en deux mots : poubelles et voitures.

Série "12 mois, 12 quartiers" Saint Pallais

La chronique de Charlie, pacha des 
gouttières, matou mateur imperti-
nent et philosophe qui rôde de toit 
en toit à travers les quartiers de 
Saintes. Ronrons et coups de griffe !

De temps en temps, je m’aventure dans 
les beaux quartiers, surtout du côté de 
l’Abbaye aux Dames : j’ai plein de 
copains sur les toits des immeubles 
voisins. Ou alors, je longe les quais 
histoire de mater de jolies minettes, 
miâââârrrrr… Il y en a une qui me plaît 
bien, une persane aux yeux dorés… 
Mais elle joue les pimbêches et ne 
daigne pas descendre du mur de 
clôture de son jardin particulier pour 
me rejoindre au jardin public… Pour 
Madame la princesse, j’suis qu’un 
pauvre matou de banlieue, moi, pfffffff !

La nuit, c’est joli, tous ces éclairages sur 
les vieilles pierres et cela attire les 
bipèdes, comme sous l’Arc de Germa-
nicus… Moi, je préfère l’ombre pour 
rôder et marivauder. Il m’arrive aussi de 
marauder, mais y a pas de quoi me 
fouetter !… D’ailleurs, j’ai mon 
garde-manger en libre-service dans le 
quartier : il y a plein de sacs poubelles 
abandonnés n’importe où et je trouve 
facilement de délicieux détritus autour 
des conteneurs enterrés de la prison… 
Miaaaaa… Miam ! 

Vraiment chic, ce quartier de Saint-Pal-
lais… Jour et nuit, je m’y reprends à 
deux fois avant de traverser les rues, y a 
trop de chauffards, miaowrrrrr !!! Cela 
dit, l’hiver, j’aime bien les voitures. Je 
repère celles qui viennent de se garer 
et je vais piquer un petit roupillon sur 
leur capot tout chaud… J’en ronronne 
d’aise… Rrrrrrrrrrrr…

Par Charles Vincent 

Depuis le 30 novembre, le premier 
giratoire réalisé dans le cadre des 
travaux du carrefour des Pompiers 
est en en service. Situé entre l’ave-
nue de Tombouctou et la route de 
Rétaud, il donne déjà un aperçu 
des avantages des futurs aména-
gements sur la fluidité de la circu-
lation. 

Le chantier se poursuit désormais 
au niveau de l’avenue de Saintonge 
et de la rue des Rochers, mise en 
impasse au niveau de l’avenue de 
Tombouctou jusqu’au 15 février 
2016. Elle reste accessible par la 
rue de Maladrerie. Jusqu’à présent, 
les conditions météo plutôt 
clémentes ont permis de tenir les 
délais du chantier.

1

4

QUAI DE LA REPUBLIQUE

CENTRE-VILLE

Mi-décembre, des arbres ont été 
plantés sur les berges de Charente au 
niveau des Galeries Lafayettes. Aucune 
gêne n’est à déclarer.

Depuis l’été 2015, une opération de 
mise en accessibilité des arrêts de bus à 
lieu dans toute la ville. L’objectif a été 
atteint pour l’année 2015 et le projet se 
poursuit sur 2016. Ces interventions 
peuvent perturber la circulation.

2

5

RUE DU PIGEONNIER

HOTEL DE VILLE

Depuis le 7 décembre et jusqu’à fin 
janvier, réhabilitation et déplacement 
du poste de refoulement de la rue du 
Pigeonnier. La rue sera ponctuellement 
fermée, en dehors des heures d’entrée 
et de sortie des classes du groupe 
scolaire Léo Lagrange. Ces travaux 
étaient initialement prévus du 30 
novembre au 11 décembre.

Fin décembre 2015, les joints des pavés 
du jardin de l’hôtel de ville ont été 
repris. Aucune gêne n’est constatée 
mais l’accès y est maintenant plus 
adapté et accessible pour les personnes 
à mobilité réduite.
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Par Férid François Bannour

Il abrite deux
bâtiments classées

emblématiques,
l’Arc et l’Abbaye
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Quartiers Travaux

Chaque jour, 
nous améliorons votre ville  

PASSERELLE PIETONNE

USINE D’EAU DE DICONCHE

Le carrefour
des Pompiers
Mise en service du 
premier giratoire 
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branes d’infiltration. Aucune consé-
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Economie Tourisme

C’est une nouvelle année délicate qu’a 
traversée l’entreprise Saintronic en 
2015, avec le départ de quasiment la 
moitié de ses salariés à la mi-novembre. 
L’entreprise, qui appartient au groupe 
Méthusa créé en avril 2014 par 
d’anciens dirigeants, est en situation 
bancale mais « a son avenir en main», 
selon Daniel Varin, directeur commer-
cial et développement de la société, 
avec « une nouvelle réorganisation et 
moins de développement mais davan-
tage de valorisation de nos savoir-faire ».
L’ancien fleuron de l’industrie Sainton-
geaise connaît depuis plusieurs années 
des crises à répétition qui l’on amenée à 
réduire considérablement ses effectifs.
Le site, créé en 1971, ex-filiale d’Alcatel, 
employait alors 700 salariés dans les 
années 80. 

A la demande de son dirigeant, Pierre 
Passet, le Tribunal de Commerce de 
Saintes avait placé en juillet dernier 
Saintronic en redressement judicaire. 
Ce placement était une réponse à une 
perte soudaine d'une grande partie de 
l'activité que générait Alcatel, pour-
voyeur à 30% de son activité. Depuis, 

une négociation à l’amiable s'est enga-
gée avec Alcatel. Un terrain d'entente 
sur le montant des réparations permet-
trait d'apurer tout ou partie du passif.

Deuxième coup dur quelques mois plus 
tard, en octobre, avec l’annonce d’un 
plan de sauvegarde de l'emploi, avec 
81 départs. « Nous avons profité de ce 
plan pour réorganiser notre production, 
explique Daniel Varin, l’un des action-
naires. Nous avons mis en place une 
nouvelle communication vers nos clients 
afin de leur redonner confiance et qu’ils 
croient en notre projet. » Pour l’instant, 
le carnet de commande de Saintronic a 
suffisamment de charge pour ce 
premier trimestre 2016. Un début 
d’année qui sera justement décisif.

« Avec trois mois pleins d’activité, cela 
nous permettra d’établir clairement si 
nous avons la capacité, avec désormais 
93 salariés, de dégager à la fois assez 
d’activité pour être rentables et payer 
nos créanciers », annonce clairement le 
directeur commercial et développe-
ment.

Si Saintes dispose déjà de nombreux bars, 
peu d’entre eux ressemblent à l’Escar-
mouche musicale et surtout avec un 
patron comme Franck Reuille. L’établisse-
ment, qui va souffler sa deuxième bougie 
puisqu’il a ouvert ses portes le 1er janvier 
2014, a désormais trouvé son public. « Ce 
n’est pas encore suffisant mais je suis 
quand même heureux », lance Franck 
Reuille. Il est vrai que ce gérant s’est lancé 
sur le tard, à 56 ans. Mais c’est justement 
là que se trouve sa première satisfaction. 
« Auparavant, j’ai travaillé seize ans 
comme éducateur au foyer départemental 
de l’enfance et cela fait 23 ans que l’idée 
d’ouvrir un bar m’est venue, raconte-t-il. 
Mais je voulais me financer seul et prendre 
le temps de réfléchir au concept. »
Le concept, c’est justement cela qui 
différencie L’Escarmouche musicale. A 
l’intérieur, on y trouve une déco chinée à 
travers des brocantes et surtout des 
objets à saisir. « Tout ce qui n’est pas au 
bar est en libre accès avec une seule 
règle, le respect ». C’est ainsi que l’on 
trouve des jouets pour enfants, des jeux, 
des livres, des magazines et surtout de 
nombreux instruments de musique avec 
des guitares, une batterie, des claviers, un 
piano, un djembé ou encore un didge-
ridoo. Alors si vous cherchez plus qu’un 
bar n’hésitez pas à franchir le palier de cet 
établissement, Franck vous attend.

 L’Escarmouche musicale, 
 4, rue de L’Arc-de-Triomphe à Saintes. 
 Du lundi au vendredi de 11 heures à minuit, 
 le samedi de 11 heures à 2 heures et le 
 dimanche de 15 heures à minuit.

Entreprise

Saintronic, un premier trimestre décisif

Nouvel aménagement

L’Escarmouche musicale
a trouvé son public

Le territoire se positionne

TALENTS D’ICI
   L’entreprise Saintongeaise en proie à des difficultés économiques, après un 
plan de sauvegarde de l’emploi, qui a conduit au départ de la moitié des 
salariés en novembre 2015, veut croire en sa relance.

 Afin d’animer davantage la rive 
droite, un couple de restaurateur et la 
municipalité s’associent. La péniche- 
restaurant L’Autre Sens, à la cuisine 
«bistronomique», ouvrira ses portes 
dans quelques mois.

Il y a ceux qui adorent le défi et ceux qui 
aiment relever des défis. Olivier et 
Alexandra Pourpoint, anciens patrons 
du restaurant Les Saveurs de l'Abbaye, 
vendu en juin 2015, font partie de cette 
deuxième catégorie. Leur envie de 
renouveau, qui correspond à un souhait 
de la mairie, sera un plus pour les 
Saintais et les touristes. « L’essentiel du 
centre-ville, des activités, de l’animation 
se situent sur la rive gauche, le cœur 
historique de Saintes. Notre volonté est 
de développer les deux rives », explique 
Nelly Veillet, adjointe à la municipalité, 
notamment en charge du commerce du 
centre-ville. « La Ville, le Département 

et l’Etat se sont associés pour l’aména-
gement du quai à proximité de la place 
Bassompierre afin d’accueillir de façon 
permanente une péniche-restaurant, 
tout cela en concertation avec les autres 
utilisateurs de la Charente. Nous 
prenons en charge l’aménagement, 
l’accès à l’électricité et les évacuations, 
aux époux Pourpoint la construction et 
l’exploitation du restaurant. »
Les nouveaux patrons ont opté pour la 
construction d’une péniche neuve, de 
type Freycinet, de 38 mètres de long. 
Sur deux niveaux, l’embarcation aura 
une capacité de 120 couverts, avec 
aussi une terrasse. Le chantier, qui a 
commencé début octobre à Nantes, 
devrait prendre fin pour sa première 
partie ce mois-ci. Le futur établissement 
sera ensuite convoyé par route jusqu’à 
Tonnay-Charente, où les deux tronçons 
seront assemblés et aménagés. La 
péniche sera enfin remorquée par la 

Charente jusqu’à Saintes.
Côté papilles, L’Autre Sens proposera 
une cuisine « bistronomique ». « Après 
avoir mis en valeur notre savoir-faire, 
nous voulons cette fois mettre les 
produits au cœur de notre travail» , 
dévoile Alexandra Pourpoint. « Notre 
carte sera issue en grande partie de 
producteurs fermiers locaux, avec par 
exemple les jeunes poireaux 
vinaigrette, l’œuf poché, des éclats de 
chèvres frais et de truite fumée ou 
encore une tartelette au beurre de 
Surgères. »
La péniche-restaurant devrait accueillir 
ses premiers clients en mai. Ouverte 
toute l’année, et tous les jours en été, 
les patrons ne manquent pas d’idées 
pour que vivent les lieux avec concerts, 
brunchs le week-end, soirées à thème et 
même la possibilité d’y venir et pas 
seulement pour manger. Pas de doute, 
ce côté de la rive va désormais vibrer.

Dans le cadre du Schéma Local de 
Développement Touristique, l'Office de 
Tourisme et l'Agglomération de Saintes 
ont commandé une étude de "stratégie 
de positionnement de Saintes et de la 
Saintonge" à une agence spécialiste du 
marketing touristique. Financée à 50% 
par la Région, elle doit permettre de 
qualifier la position que le territoire 
souhaite occuper dans l’esprit des 
visiteurs.  

Collaborative, la démarche a impliqué 
tous les acteurs du tourisme entre 2014 
et 2015. Les enseignements et les 
préconisations tirés de ce travail ont été 
présentés le 24 novembre dernier à une 
centaine de professionnels. L’étude 
livre ainsi les clefs qui peuvent faire de 
Saintes et la Saintonge une destination 
intérieure, culturelle, préservée et de 
qualité. Une nouvelle étape s’ouvre 
désormais : celle des actions à mener 
pour y parvenir. 

Une péniche-restaurant au printemps 2016
Par Damien Lê Thanh

Par Damien Lê Thanh

Par Damien Lê Thanh
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Contact : agglo-saintes.fr

Photo de fond et photomontage : cabinet EGCA, Royan
Dessin péniche agence MG+ Architecture, Saintes
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n’est pas encore suffisant mais je suis 
quand même heureux », lance Franck 
Reuille. Il est vrai que ce gérant s’est lancé 
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l’intérieur, on y trouve une déco chinée à 
travers des brocantes et surtout des 
objets à saisir. « Tout ce qui n’est pas au 
bar est en libre accès avec une seule 
règle, le respect ». C’est ainsi que l’on 
trouve des jouets pour enfants, des jeux, 
des livres, des magazines et surtout de 
nombreux instruments de musique avec 
des guitares, une batterie, des claviers, un 
piano, un djembé ou encore un didge-
ridoo. Alors si vous cherchez plus qu’un 
bar n’hésitez pas à franchir le palier de cet 
établissement, Franck vous attend.

 L’Escarmouche musicale, 
 4, rue de L’Arc-de-Triomphe à Saintes. 
 Du lundi au vendredi de 11 heures à minuit, 
 le samedi de 11 heures à 2 heures et le 
 dimanche de 15 heures à minuit.

Entreprise

Saintronic, un premier trimestre décisif

Nouvel aménagement

L’Escarmouche musicale
a trouvé son public

Le territoire se positionne

TALENTS D’ICI
   L’entreprise Saintongeaise en proie à des difficultés économiques, après un 
plan de sauvegarde de l’emploi, qui a conduit au départ de la moitié des 
salariés en novembre 2015, veut croire en sa relance.

 Afin d’animer davantage la rive 
droite, un couple de restaurateur et la 
municipalité s’associent. La péniche- 
restaurant L’Autre Sens, à la cuisine 
«bistronomique», ouvrira ses portes 
dans quelques mois.

Il y a ceux qui adorent le défi et ceux qui 
aiment relever des défis. Olivier et 
Alexandra Pourpoint, anciens patrons 
du restaurant Les Saveurs de l'Abbaye, 
vendu en juin 2015, font partie de cette 
deuxième catégorie. Leur envie de 
renouveau, qui correspond à un souhait 
de la mairie, sera un plus pour les 
Saintais et les touristes. « L’essentiel du 
centre-ville, des activités, de l’animation 
se situent sur la rive gauche, le cœur 
historique de Saintes. Notre volonté est 
de développer les deux rives », explique 
Nelly Veillet, adjointe à la municipalité, 
notamment en charge du commerce du 
centre-ville. « La Ville, le Département 

et l’Etat se sont associés pour l’aména-
gement du quai à proximité de la place 
Bassompierre afin d’accueillir de façon 
permanente une péniche-restaurant, 
tout cela en concertation avec les autres 
utilisateurs de la Charente. Nous 
prenons en charge l’aménagement, 
l’accès à l’électricité et les évacuations, 
aux époux Pourpoint la construction et 
l’exploitation du restaurant. »
Les nouveaux patrons ont opté pour la 
construction d’une péniche neuve, de 
type Freycinet, de 38 mètres de long. 
Sur deux niveaux, l’embarcation aura 
une capacité de 120 couverts, avec 
aussi une terrasse. Le chantier, qui a 
commencé début octobre à Nantes, 
devrait prendre fin pour sa première 
partie ce mois-ci. Le futur établissement 
sera ensuite convoyé par route jusqu’à 
Tonnay-Charente, où les deux tronçons 
seront assemblés et aménagés. La 
péniche sera enfin remorquée par la 

Charente jusqu’à Saintes.
Côté papilles, L’Autre Sens proposera 
une cuisine « bistronomique ». « Après 
avoir mis en valeur notre savoir-faire, 
nous voulons cette fois mettre les 
produits au cœur de notre travail» , 
dévoile Alexandra Pourpoint. « Notre 
carte sera issue en grande partie de 
producteurs fermiers locaux, avec par 
exemple les jeunes poireaux 
vinaigrette, l’œuf poché, des éclats de 
chèvres frais et de truite fumée ou 
encore une tartelette au beurre de 
Surgères. »
La péniche-restaurant devrait accueillir 
ses premiers clients en mai. Ouverte 
toute l’année, et tous les jours en été, 
les patrons ne manquent pas d’idées 
pour que vivent les lieux avec concerts, 
brunchs le week-end, soirées à thème et 
même la possibilité d’y venir et pas 
seulement pour manger. Pas de doute, 
ce côté de la rive va désormais vibrer.

Dans le cadre du Schéma Local de 
Développement Touristique, l'Office de 
Tourisme et l'Agglomération de Saintes 
ont commandé une étude de "stratégie 
de positionnement de Saintes et de la 
Saintonge" à une agence spécialiste du 
marketing touristique. Financée à 50% 
par la Région, elle doit permettre de 
qualifier la position que le territoire 
souhaite occuper dans l’esprit des 
visiteurs.  

Collaborative, la démarche a impliqué 
tous les acteurs du tourisme entre 2014 
et 2015. Les enseignements et les 
préconisations tirés de ce travail ont été 
présentés le 24 novembre dernier à une 
centaine de professionnels. L’étude 
livre ainsi les clefs qui peuvent faire de 
Saintes et la Saintonge une destination 
intérieure, culturelle, préservée et de 
qualité. Une nouvelle étape s’ouvre 
désormais : celle des actions à mener 
pour y parvenir. 

Une péniche-restaurant au printemps 2016
Par Damien Lê Thanh

Par Damien Lê Thanh

Par Damien Lê Thanh
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C’est une nouvelle année délicate qu’a 
traversée l’entreprise Saintronic en 
2015, avec le départ de quasiment la 
moitié de ses salariés à la mi-novembre. 
L’entreprise, qui appartient au groupe 
Méthusa créé en avril 2014 par 
d’anciens dirigeants, est en situation 
bancale mais « a son avenir en main», 
selon Daniel Varin, directeur commer-
cial et développement de la société, 
avec « une nouvelle réorganisation et 
moins de développement mais davan-
tage de valorisation de nos savoir-faire ».
L’ancien fleuron de l’industrie Sainton-
geaise connaît depuis plusieurs années 
des crises à répétition qui l’on amenée à 
réduire considérablement ses effectifs.
Le site, créé en 1971, ex-filiale d’Alcatel, 
employait alors 700 salariés dans les 
années 80. 

A la demande de son dirigeant, Pierre 
Passet, le Tribunal de Commerce de 
Saintes avait placé en juillet dernier 
Saintronic en redressement judicaire. 
Ce placement était une réponse à une 
perte soudaine d'une grande partie de 
l'activité que générait Alcatel, pour-
voyeur à 30% de son activité. Depuis, 

une négociation à l’amiable s'est enga-
gée avec Alcatel. Un terrain d'entente 
sur le montant des réparations permet-
trait d'apurer tout ou partie du passif.

Deuxième coup dur quelques mois plus 
tard, en octobre, avec l’annonce d’un 
plan de sauvegarde de l'emploi, avec 
81 départs. « Nous avons profité de ce 
plan pour réorganiser notre production, 
explique Daniel Varin, l’un des action-
naires. Nous avons mis en place une 
nouvelle communication vers nos clients 
afin de leur redonner confiance et qu’ils 
croient en notre projet. » Pour l’instant, 
le carnet de commande de Saintronic a 
suffisamment de charge pour ce 
premier trimestre 2016. Un début 
d’année qui sera justement décisif.

« Avec trois mois pleins d’activité, cela 
nous permettra d’établir clairement si 
nous avons la capacité, avec désormais 
93 salariés, de dégager à la fois assez 
d’activité pour être rentables et payer 
nos créanciers », annonce clairement le 
directeur commercial et développe-
ment.

Si Saintes dispose déjà de nombreux bars, 
peu d’entre eux ressemblent à l’Escar-
mouche musicale et surtout avec un 
patron comme Franck Reuille. L’établisse-
ment, qui va souffler sa deuxième bougie 
puisqu’il a ouvert ses portes le 1er janvier 
2014, a désormais trouvé son public. « Ce 
n’est pas encore suffisant mais je suis 
quand même heureux », lance Franck 
Reuille. Il est vrai que ce gérant s’est lancé 
sur le tard, à 56 ans. Mais c’est justement 
là que se trouve sa première satisfaction. 
« Auparavant, j’ai travaillé seize ans 
comme éducateur au foyer départemental 
de l’enfance et cela fait 23 ans que l’idée 
d’ouvrir un bar m’est venue, raconte-t-il. 
Mais je voulais me financer seul et prendre 
le temps de réfléchir au concept. »
Le concept, c’est justement cela qui 
différencie L’Escarmouche musicale. A 
l’intérieur, on y trouve une déco chinée à 
travers des brocantes et surtout des 
objets à saisir. « Tout ce qui n’est pas au 
bar est en libre accès avec une seule 
règle, le respect ». C’est ainsi que l’on 
trouve des jouets pour enfants, des jeux, 
des livres, des magazines et surtout de 
nombreux instruments de musique avec 
des guitares, une batterie, des claviers, un 
piano, un djembé ou encore un didge-
ridoo. Alors si vous cherchez plus qu’un 
bar n’hésitez pas à franchir le palier de cet 
établissement, Franck vous attend.

 L’Escarmouche musicale, 
 4, rue de L’Arc-de-Triomphe à Saintes. 
 Du lundi au vendredi de 11 heures à minuit, 
 le samedi de 11 heures à 2 heures et le 
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Côté papilles, L’Autre Sens proposera 
une cuisine « bistronomique ». « Après 
avoir mis en valeur notre savoir-faire, 
nous voulons cette fois mettre les 
produits au cœur de notre travail» , 
dévoile Alexandra Pourpoint. « Notre 
carte sera issue en grande partie de 
producteurs fermiers locaux, avec par 
exemple les jeunes poireaux 
vinaigrette, l’œuf poché, des éclats de 
chèvres frais et de truite fumée ou 
encore une tartelette au beurre de 
Surgères. »
La péniche-restaurant devrait accueillir 
ses premiers clients en mai. Ouverte 
toute l’année, et tous les jours en été, 
les patrons ne manquent pas d’idées 
pour que vivent les lieux avec concerts, 
brunchs le week-end, soirées à thème et 
même la possibilité d’y venir et pas 
seulement pour manger. Pas de doute, 
ce côté de la rive va désormais vibrer.

Dans le cadre du Schéma Local de 
Développement Touristique, l'Office de 
Tourisme et l'Agglomération de Saintes 
ont commandé une étude de "stratégie 
de positionnement de Saintes et de la 
Saintonge" à une agence spécialiste du 
marketing touristique. Financée à 50% 
par la Région, elle doit permettre de 
qualifier la position que le territoire 
souhaite occuper dans l’esprit des 
visiteurs.  

Collaborative, la démarche a impliqué 
tous les acteurs du tourisme entre 2014 
et 2015. Les enseignements et les 
préconisations tirés de ce travail ont été 
présentés le 24 novembre dernier à une 
centaine de professionnels. L’étude 
livre ainsi les clefs qui peuvent faire de 
Saintes et la Saintonge une destination 
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qualité. Une nouvelle étape s’ouvre 
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Sports Culture

L'ensemble de ces travaux, conduit par 
le responsable du Service des Sports 
Fabrice Thévenet, avec Nicolas Gazeau, 
conseillé municipal chargé des Sports, 
ont été menés en concertation avec les 
fédérations sportives et associations 

concernées qui ont apporté leur exper-
tise et exprimé leurs besoins. Rappelons 
que le gymnase est utilisé par plusieurs 
centaines de personnes chaque 
semaine, à travers des disciplines tels 
que le badminton, le basket-ball, le 

handball, le tennis, le volley-ball… Mais 
aussi des disciplines plus originales 
comme le hockey sur patins, le patinage 
artistique et la danse sur roulettes.

Normes scolaires et sportives
Une diversité de pratiques qui a 
d’ailleurs fortement orienté le choix 
technique du nouveau revêtement de 
sol. « Le nouveau revêtement est un sol 
composé de dalles amortissantes 
associées à de la résine. Il permet de 
répondre aux normes scolaires et 
sportives, contrairement à l’ancien 
revêtement qui ne répondait plus aux 
exigences des normes scolaires 
actuelles. Il est par ailleurs adapté à la 
pratique du patin et du roller. Sa couleur 
orange a été préférée en raison de son 
aspect moderne, et du gain de lumino-
sité qu’assure ce coloris », détaille 
Fabrice Thévenet. 

L’ensemble de ces travaux a été réalisé 
par l’entreprise Decoturf (Gironde) pour 
un montant global de 72 000 € TTC. La 
Municipalité de Saintes tient à remer-
cier tout particulièrement l’ensemble 
des associations et des établissements 
scolaires qui ont du s’adapter et démé-
nager leurs activités pendant toute la 
durée des travaux.

 L’objectif affiché de l’US Saintes 
Handball cette saison est la remontée 
en Nationale 1. Pour y parvenir, le 
staff a bâti une équipe solide qui 
relève le défi en portant haut les 
valeurs d’un club fort de plus de 250 
licenciés où chacun peut s’exprimer, 
quel que soit son niveau.

Avec 6 victoires en 5 matchs de cham-
pionnat, les Fox réussissent un début de 
saison à la hauteur de leurs ambitions. 
L’objectif de remontée en Nationale 1 
n’est pas un secret, et le directeur 
exécutif François Woum Woum n’est 
pas du genre à pratiquer la langue de 
bois. « Nous sommes descendus la 
saison dernière car nous 
avons mal joué, tout 
simplement. Cette année, 
nous avons construit une 
nouvelle équipe avec 
l’arrivée de nouveaux 
joueurs et de Sandor Rac pour les 
entraîner. Une équipe capable de 
s’exprimer au mieux afin de relever le 
défi de redonner à l’US Saintes le haut 
niveau auquel elle doit aspirer. »

Car l’US Saintes Handball ce n’est pas 
seulement une équipe élite. C’est 

surtout un club historique, fort de plus 
de 250 licenciés, filles et garçons, repré-
sentés dans toutes les catégories d’âge 
et toutes les compétitions. Un club dont 
les pratiquants, les bénévoles, le public 
et les partenaires se réunissent pour 
porter les mêmes valeurs d’engage-
ment, de respect et d’intégration. Un 

club accessible au plus 
grand nombre où chacun 
peut s’exprimer : de la 
pratique loisir au plus haut 
niveau.

Un engagement sportif porté par des 
valeurs d’humilité, de travail, d’envie de 
gagner et de s’amuser ensemble, que le 
public partage au Gymnase du Grand 
Coudret, les samedis, soirs de match à 
domicile.

      www.us-saintes-handball.org

A la demande de la municipalité, l’Insti-
tut national de recherches archéolo-
giques préventives (Inrap) a effectué en 
novembre 2015 un diagnostic subaqua-
tique, entre la passerelle et l'arc de 
Germanicus. En effet, c’est à cet endroit 
que doivent être installés de nouveaux 
piliers afin de permettre l’installation 
d’une péniche-restaurant (voir article en 
page tourisme), en mai 2016, et d’amé-
liorer l'offre d'amarrage et d'embarca-
tion de la gabare et du Palissy II.
« C’est un événement, estime Fanny 
Hervé, conseillère municipale. Saintes 
regorge d’un patrimoine exceptionnel 
mais peu de fouilles avaient été 
pratiquées dans la Charente et jamais 
de ce côté de la rive. »
Une zone d’intervention de 760 m2 avait 
été délimitée avec l’Inrap. Un site pour-
rait être prometteur puisqu’il se situe à 
proximité immédiate de l’axe routier 
reliant dans l’Antiquité Lyon, capitale 
des Gaules, à Saintes, nouvelle capitale 
de la Gaule Aquitaine. L’arc de Germa-
nicus, érigé dans les 20 premières 
années de notre ère, était alors situé à 
l’entrée du pont romain et marquait 
ainsi l’entrée de la cité antique de 
Mediolanum Santonum (Saintes), 
implantée sur la rive gauche.
Une intervention à ne pas confondre 
avec des fouilles, puisqu’il s’agissait 

juste d’établir un diagnostic. C’est-à- 
dire de déterminer si les futurs aména-
gements n’allaient pas détruire d'éven-
tuels vestiges. Deux plongées par jour,  
d'1 h 30 chacune, par équipe de deux, 
plus une troisième personne pour la 
sécurité sur une embarcation, étaient 
programmées dans les eaux troubles et 
froides de la Charente. Des sorties 
effectuées jusqu’à cinq mètres de 
profondeur. Malgré l’aspect marron de 
la Charente, sous l’eau la visibilité était 
d’environ un mètre, une portée 
suffisante. 
Après avoir dégagé une épaisse couche 
de sédiments, les archéologues-plon-
geurs on fini par atteindre le lit de la 
Charente. Toute une série de pieux ont 
été mis à jour. Mais aucune embarca-
tion, ni trésor n’a été découvert. La 
Charente n'a sans doute pas encore livré 
tous ses secrets. Suite à ce diagnostic, un 
rapport d’inspection sera établi par 
l’Inrap, puis transféré à la Drac(A), qui 
elle-même décidera s’il y a lieu ou non 
d’envisager d’autres fouilles préven-
tives. Dans ce cas, le chantier pour 
l’installation de nouveaux piliers pren-
dra du retard. Quoi qu’il en soit, en cas 
de découvertes, elles donneront lieu à 
des restitutions publiques et commen-
tées.

   Du 16 au 27 novembre, une équipe de cinq archéologues-plongeurs de l’Inrap 
sont intervenus dans la Charente, face à la place Bassompierre.

Des médiathèques 
davantage connectées
Depuis le début du mois de novembre 
les médiathèques François-Mitterrand 
(quartier centre ville) et Louis-Aragon 
(quartier Bellevue) proposent un 
nouveau service aux Saintais. Lequel ? 
Un accès à Internet afin d’approfondir 
leurs recherches. Certes, il était déjà 
possible de surfer sur la toile grâce à la 
connexion Wifi, mais il fallait dans ce cas 
venir avec son propre matériel. Désor-
mais, huit ordinateurs pour la 
médiathèque François-Mitterrand et 
deux pour la médiathèque Louis-Ara-
gon sont disponibles gratuitement pour 
une durée limitée à une heure.

      http://mediatheques.ville-saintes.fr

Nouvel accrochage au 
musée de l’Echevinage
Avec le départ de l’exposition consacrée 
au peintre Jean Geoffroy, le musée de 
l’Echevinage a retrouvé, depuis le 1er 
décembre 2015, sa collection perma-
nente. Une collection « modifiée ». 
L’équipe de conservation des musées à 
saisi cette opportunité pour ressortir 
certains tableaux des réserves et expo-
ser des toiles qui étaient en restauration. 
Deux nouveaux espaces sont dédiés à la 
nature morte et à l’orientalisme. Les 
visiteurs pourront également admirer 
davantage de sculptures et du mobilier. 

      Informations, horaires d’ouverture 
      sur www.ville-saintes.fr
 

US Saintes Handball

Fouilles subaquatiques,
un trésor au fond de la Charente

Gymnase route de Rochefort,
un revêtement de sol neuf et adapté au roller

En bref
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Par Sébastien Lahalle

Par Sébastien Lahalle

  Le gymnase de la Route de Rochefort fait peau neuve. Avec l’achèvement des 
travaux importants qui ont été engagés par la Municipalité du 21 septembre au 
23 octobre, il est désormais doté d’un revêtement de sol flambant neuf et 
adapté notamment à la pratique du hockey sur patins, et du patinage artistique 
et danse sur roulettes.

L’envie de gagner
et de s’amuser

ensemble
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(A) Direction Régionale des Affaires Culturelles

Par Damien Lê Thanh
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aussi des disciplines plus originales 
comme le hockey sur patins, le patinage 
artistique et la danse sur roulettes.
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Une diversité de pratiques qui a 
d’ailleurs fortement orienté le choix 
technique du nouveau revêtement de 
sol. « Le nouveau revêtement est un sol 
composé de dalles amortissantes 
associées à de la résine. Il permet de 
répondre aux normes scolaires et 
sportives, contrairement à l’ancien 
revêtement qui ne répondait plus aux 
exigences des normes scolaires 
actuelles. Il est par ailleurs adapté à la 
pratique du patin et du roller. Sa couleur 
orange a été préférée en raison de son 
aspect moderne, et du gain de lumino-
sité qu’assure ce coloris », détaille 
Fabrice Thévenet. 

L’ensemble de ces travaux a été réalisé 
par l’entreprise Decoturf (Gironde) pour 
un montant global de 72 000 € TTC. La 
Municipalité de Saintes tient à remer-
cier tout particulièrement l’ensemble 
des associations et des établissements 
scolaires qui ont du s’adapter et démé-
nager leurs activités pendant toute la 
durée des travaux.

 L’objectif affiché de l’US Saintes 
Handball cette saison est la remontée 
en Nationale 1. Pour y parvenir, le 
staff a bâti une équipe solide qui 
relève le défi en portant haut les 
valeurs d’un club fort de plus de 250 
licenciés où chacun peut s’exprimer, 
quel que soit son niveau.

Avec 6 victoires en 5 matchs de cham-
pionnat, les Fox réussissent un début de 
saison à la hauteur de leurs ambitions. 
L’objectif de remontée en Nationale 1 
n’est pas un secret, et le directeur 
exécutif François Woum Woum n’est 
pas du genre à pratiquer la langue de 
bois. « Nous sommes descendus la 
saison dernière car nous 
avons mal joué, tout 
simplement. Cette année, 
nous avons construit une 
nouvelle équipe avec 
l’arrivée de nouveaux 
joueurs et de Sandor Rac pour les 
entraîner. Une équipe capable de 
s’exprimer au mieux afin de relever le 
défi de redonner à l’US Saintes le haut 
niveau auquel elle doit aspirer. »

Car l’US Saintes Handball ce n’est pas 
seulement une équipe élite. C’est 

surtout un club historique, fort de plus 
de 250 licenciés, filles et garçons, repré-
sentés dans toutes les catégories d’âge 
et toutes les compétitions. Un club dont 
les pratiquants, les bénévoles, le public 
et les partenaires se réunissent pour 
porter les mêmes valeurs d’engage-
ment, de respect et d’intégration. Un 

club accessible au plus 
grand nombre où chacun 
peut s’exprimer : de la 
pratique loisir au plus haut 
niveau.

Un engagement sportif porté par des 
valeurs d’humilité, de travail, d’envie de 
gagner et de s’amuser ensemble, que le 
public partage au Gymnase du Grand 
Coudret, les samedis, soirs de match à 
domicile.

      www.us-saintes-handball.org

A la demande de la municipalité, l’Insti-
tut national de recherches archéolo-
giques préventives (Inrap) a effectué en 
novembre 2015 un diagnostic subaqua-
tique, entre la passerelle et l'arc de 
Germanicus. En effet, c’est à cet endroit 
que doivent être installés de nouveaux 
piliers afin de permettre l’installation 
d’une péniche-restaurant (voir article en 
page tourisme), en mai 2016, et d’amé-
liorer l'offre d'amarrage et d'embarca-
tion de la gabare et du Palissy II.
« C’est un événement, estime Fanny 
Hervé, conseillère municipale. Saintes 
regorge d’un patrimoine exceptionnel 
mais peu de fouilles avaient été 
pratiquées dans la Charente et jamais 
de ce côté de la rive. »
Une zone d’intervention de 760 m2 avait 
été délimitée avec l’Inrap. Un site pour-
rait être prometteur puisqu’il se situe à 
proximité immédiate de l’axe routier 
reliant dans l’Antiquité Lyon, capitale 
des Gaules, à Saintes, nouvelle capitale 
de la Gaule Aquitaine. L’arc de Germa-
nicus, érigé dans les 20 premières 
années de notre ère, était alors situé à 
l’entrée du pont romain et marquait 
ainsi l’entrée de la cité antique de 
Mediolanum Santonum (Saintes), 
implantée sur la rive gauche.
Une intervention à ne pas confondre 
avec des fouilles, puisqu’il s’agissait 

juste d’établir un diagnostic. C’est-à- 
dire de déterminer si les futurs aména-
gements n’allaient pas détruire d'éven-
tuels vestiges. Deux plongées par jour,  
d'1 h 30 chacune, par équipe de deux, 
plus une troisième personne pour la 
sécurité sur une embarcation, étaient 
programmées dans les eaux troubles et 
froides de la Charente. Des sorties 
effectuées jusqu’à cinq mètres de 
profondeur. Malgré l’aspect marron de 
la Charente, sous l’eau la visibilité était 
d’environ un mètre, une portée 
suffisante. 
Après avoir dégagé une épaisse couche 
de sédiments, les archéologues-plon-
geurs on fini par atteindre le lit de la 
Charente. Toute une série de pieux ont 
été mis à jour. Mais aucune embarca-
tion, ni trésor n’a été découvert. La 
Charente n'a sans doute pas encore livré 
tous ses secrets. Suite à ce diagnostic, un 
rapport d’inspection sera établi par 
l’Inrap, puis transféré à la Drac(A), qui 
elle-même décidera s’il y a lieu ou non 
d’envisager d’autres fouilles préven-
tives. Dans ce cas, le chantier pour 
l’installation de nouveaux piliers pren-
dra du retard. Quoi qu’il en soit, en cas 
de découvertes, elles donneront lieu à 
des restitutions publiques et commen-
tées.

   Du 16 au 27 novembre, une équipe de cinq archéologues-plongeurs de l’Inrap 
sont intervenus dans la Charente, face à la place Bassompierre.

Des médiathèques 
davantage connectées
Depuis le début du mois de novembre 
les médiathèques François-Mitterrand 
(quartier centre ville) et Louis-Aragon 
(quartier Bellevue) proposent un 
nouveau service aux Saintais. Lequel ? 
Un accès à Internet afin d’approfondir 
leurs recherches. Certes, il était déjà 
possible de surfer sur la toile grâce à la 
connexion Wifi, mais il fallait dans ce cas 
venir avec son propre matériel. Désor-
mais, huit ordinateurs pour la 
médiathèque François-Mitterrand et 
deux pour la médiathèque Louis-Ara-
gon sont disponibles gratuitement pour 
une durée limitée à une heure.

      http://mediatheques.ville-saintes.fr

Nouvel accrochage au 
musée de l’Echevinage
Avec le départ de l’exposition consacrée 
au peintre Jean Geoffroy, le musée de 
l’Echevinage a retrouvé, depuis le 1er 
décembre 2015, sa collection perma-
nente. Une collection « modifiée ». 
L’équipe de conservation des musées à 
saisi cette opportunité pour ressortir 
certains tableaux des réserves et expo-
ser des toiles qui étaient en restauration. 
Deux nouveaux espaces sont dédiés à la 
nature morte et à l’orientalisme. Les 
visiteurs pourront également admirer 
davantage de sculptures et du mobilier. 

      Informations, horaires d’ouverture 
      sur www.ville-saintes.fr
 

US Saintes Handball

Fouilles subaquatiques,
un trésor au fond de la Charente

Gymnase route de Rochefort,
un revêtement de sol neuf et adapté au roller

En bref
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Par Sébastien Lahalle

Par Sébastien Lahalle

  Le gymnase de la Route de Rochefort fait peau neuve. Avec l’achèvement des 
travaux importants qui ont été engagés par la Municipalité du 21 septembre au 
23 octobre, il est désormais doté d’un revêtement de sol flambant neuf et 
adapté notamment à la pratique du hockey sur patins, et du patinage artistique 
et danse sur roulettes.

L’envie de gagner
et de s’amuser

ensemble
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(A) Direction Régionale des Affaires Culturelles

Par Damien Lê Thanh

Par Damien Lê Thanh
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Vie associative Tribunes libres
En vertu de la loi du 27 février 2002 sur la démocratie de proximité, le magazine de Saintes réserve

cet espace à l’expression des groupes politiques représentés au conseil municipal.

Les événements tragiques qui ont 
endeuillé PARIS et SAINT DENIS, ont 
été ressentis avec effroi, dans la France 
entière et bien évidemment sur 
SAINTES et dans la SAINTONGE. Pour 
autant, ceux qui, au nom du DAECH, 
nous ont infligé ce moment d'inhumani-
té, ne nous feront pas céder. Notre 
solidarité à l'égard des victimes et de 
leurs familles, est totale. Nous sommes 
conscients que ces actes de terrorisme, 
appellent des réponses, à la mesure du 
danger qu'ils représentent. A cet égard, 
nous savons que le rôle des forces de 
l'ordre et de la justice de notre Répu-
blique, est essentiel pour protéger nos 

libertés et nos valeurs. Tous ces disposi-
tifs, ont permis à notre pays de se 
rassembler sous l'égide du Président de 
la République, autour de nos valeurs : 
Liberté, Egalité, Fraternité et Laïcité.Ce 
rassemblement républicain, l'Opposi-
tion municipale s'est efforcée de le 
respecter également dans nos instances 
communales.Car nous partageons avec 
les victimes, tout ce que les extrémistes 
détestent : la culture, la musique, le 
sport, les terrasses des cafés, la fête, la 
liberté, le bénévolat, la solidarité et le 
respect de la personne humaine. Mais 
nous savons aussi, que la sécurité est un 
combat plus complexe que la seule 

répression, comme nous avons constaté 
également, que  les religions n'ont rien 
à voir avec ces extrémistes. En effet, la 
sécurité des Français en général et des 
Saintais en particulier, passe également 
et surtout, par la prévention, l'éduca-
tion, l'intégration, le respect, la lutte 
contre les discriminations de toute 
nature, le maintien des centres sociaux 
sur les quartiers et de toutes les associa-
tions, qui en sont le relais. Vous pouvez 
compter sur nous, pour la défense de 
toutes ces valeurs essentielles.

Les élus de l'opposition

La Pax Santonum

Forts de notre volonté de travailler pour 
l’intérêt général, de servir Saintes et son 
territoire grâce au développement 
touristique, économique et en mettant 
l’humain au centre de nos préoccupa-
tions, nous, élus de la ville de Saintes 
continuons de travailler, chaque jour 
pour que chacun puisse profiter des 
réalisations, travaux et projets que nous 
conduisons.

En ces périodes de fêtes la ville a 
souhaité que la convivialité et le partage 
soient les valeurs marquantes de cette 
fin d’année.

A travers le village de noël, nous 
voulons que les plus grands comme les 
plus petits profitent de la mise en 
lumière de notre Arc Germanicus, des 
manèges et des animations ainsi que 
des chalets qui proposent différents 
produits locaux.

Enfin, nous partagerons avec vous, les 30 
et 31 décembre, le carnaval de Saintes 
avec des déambulations de bandas dans 
la ville, la corrida et l’incontournable 
défilé des chars qui attire chaque année 
plus de monde.

Nous vous souhaitons d’agréables fêtes 
de fin d’année et une excellente année 
2016 qui aura pour objectif, pour nous, 
d’accompagner les créations et implan-
tations d’entreprises pour développer 
l’emploi et les activités sur la ville et la 
CDA de Saintes.

Nous en sommes convaincus, notre 
territoire possède des atouts forts et 
l’économie et le tourisme doivent nous 
permettre de développer notre attracti-
vité dans notre nouvelle grande région.
Joyeuses fêtes et au plaisir de vous 
retrouver en 2016.

Les élus de la majorité

L’emploi au centre de nos préoccupations pour l’année 2016

  Recentrer les énergies, en tenant 
compte de l'humain. Tel est l'objec-
tif de la future Charte de la Vie 
Associative, qui sera présentée à la 
rentrée prochaine. 

La baisse des dotations de l'état a 
nécessité la mise en place d'une 
nouvelle politique de la vie associa-
tive, plus en phase avec la réalité.  Il 
a fallu s'adapter au contexte écono-
mique, en l'occurrence une diminu-
tion notable du budget. Soucieuse 
de préserver et soutenir les associa-
tions, la municipalité a sollicité un 
comité technique pour adapter la 
charte associative à cette nouvelle 
politique. Elle vise notamment à une 
meilleure visibilité pour les associa-
tions. Rien n'est encore finalisé, 
l'objectif étant de présenter cette 
nouvelle à la rentrée prochaine, lors 
du Village des Associations. 

De fait, la Maison des Associations est 
devenue le Point d'Accueil de la Vie 
Associative, avec notamment deux 
après-midis par semaine entièrement 
dédiées au service des associations. 
C'est dorénavant le guichet unique où 
s'adresser. 

Le poste d'infographiste a été suppri-
mé de fait, pour cause d'absence, mais 
les associations peuvent récupérer les 
maquettes précédemment établies et 
les adapter à leur actualité. 

Concernant les supports de commu-
nication tels que les flyers, il existe 
des solutions moins onéreuses dans 
l'absolu que celle offerte par la ville 
jusqu'à présent, notamment des 
services en ligne. Par contre, l'accent 
va être mis sur de nouveaux 
panneaux municipaux électroniques. 
Les aides indirectes, telles que la 
mise à disposition gratuite de locaux, 
vont perdurer. 
Les nouvelles associations vont être 
observées, et dans le cas d'éven-
tuelles redondances elles seront 
encouragées à se mutualiser avec 
d'autres déjà existantes. Ainsi, deux 
associations similaires pourraient faire 
plus avec plus de moyens en travail-
lant ensemble plutôt qu'en parallèle. 
Rendez-vous en septembre.

Maison des associations : 
du lundi au vendredi de 08h30 
à 12h30 et de 13h30 à 18h00 
(accueil téléphonique de 09h00 
à 12h30 et de 14h00 à 18h00).

Charte associative, 
bientôt du nouveau

Ô comme trois pommes :
Naissance d’une troisième MAM Maison d’As-
sistantes Maternelles sur la ville de Saintes.

Après celles du cœur de ville et du quartier de La 
Fenêtre, une nouvelle Maison d’Assistantes 
Maternelles a ouvert ses portes le 16 décembre 
2015, sur le quartier de St Exupéry. Elles sont 
trois et peuvent accueillir jusqu’à 2 enfants par 
responsable au départ, puis 4 par la suite. Sise 
au 14 rue Camille Corot, cette maison s'adresse 
aux enfants dès leur plus jeune âge jusqu'à 
l'entrée en maternelle. Elle est ouverte du lundi 
au vendredi de 7 heures à 20 heures, ces 
horaires pouvant être modulables selon les 
besoins. Il y a encore quelques places dispo-
nibles.
Contact : Elodie Guérin 06 06 46 41 24

Concours de la nouvelle 
du Saint Georges Club
Fondé par Michel Lis et Madeleine Chapsal, le 
Saint Georges Club est une association cultu-
relle et amicale qui compte quarante-cinq 
membres à ce jour. Ils se réunissent au Relais du 
Bois Saint Georges une fois par mois pour un 
diner et organisent également une conférence 
mensuelle ouverte à tous. Le Club, qui cultive 
des liens d'amitié avec l'association Défense de 
la Langue Française, est également à l'initiative 
d'un concours de nouvelles dont voici venue la 
sixième édition. Les candidats qui veulent 
participer doivent adresser au club, avant le 31 
janvier 2016, une nouvelle de trois ou quatre 
pages, d'environ 6000 signes, sur un thème 
donné. Cette année, ce sera "Quarante", car le 
Club fête fêtera sa quarantième année. Les 
résultats sont annoncés le 23 avril, soit le jour de 
la Saint Georges. Le premier prix comprend un 
diner gastronomique et une nuit pour deux 
personnes dans une chambre à thème, la publi-
cation de la nouvelle dans la presse locale, et 
une adhésion au Club. Le manuscrit est à adres-
ser en deux exemplaires informatisés et paginés, 
accompagnée d’une feuille d’identification avec 
nom, prénom, adresse postale, courriel, et 
téléphone, avant le 31 janvier, à l'adresse 
suivante : Concours de la Nouvelle, Relais du 
Bois St Georges, 132 cours Pinier.

Contact C. Renneteau 05 46 93 50 99 
stgeorgesclub17100@free.fr

En bref

Par Férid François Bannour

Par Férid François Bannour
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nous savons que le rôle des forces de 
l'ordre et de la justice de notre Répu-
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compter sur nous, pour la défense de 
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touristique, économique et en mettant 
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conduisons.
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des chalets qui proposent différents 
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avec des déambulations de bandas dans 
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En bref

Par Férid François Bannour

Par Férid François Bannour
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Portrait Bande dessinée
Episode 10

Tous les épisodes précédents sur  
www.mysteresetbullesdecom.com/#!les-portes-du-temps

 Journaliste, elle participe à la 
naissance du journal l’Express. 
Romancière à succès, elle publie 
plus d’une centaine d’ouvrages, 
dont le best-seller La maison de 
Jade. Membre du jury Fémina 
pendant 25 ans, elle tutoie les 
honneurs et côtoie les plus grands. 
C’est avec gentillesse qu’elle nous 
reçoit dans sa maison de Saintes, 
où elle dessine en couleurs des 
animaux souriants et des fleurs.

Madeleine Chapsal se dit touchée 
par la médaille de Citoyenne d’hon-
neur de la ville de Saintes, qui lui a 
été remise le 17 novembre dernier 
lors du conseil municipal. Elle ne 
boude pas son plaisir mais n’en fait 
pas tout un roman, elle qui a eu tant 
d’honneurs au cours de sa belle 
carrière. Ce n’est pas rien d’être 
nommé Grand-croix de l’ordre natio-
nal du Mérite (en 2011), distinction 
de surcroît très rarement accordée à 
une femme.

« Je viens à Saintes, que j’aime, 
depuis que je suis toute petite et je 
me souviens des moutons qui 

paissaient sur la Prée face au quai de 
Verdun… Mon père nous emmenait 
nous baigner à Pontaillac, puis nous 
ramenait dans la maison et son petit 
jardin que je trouvais grands ! »
Madeleine garde un souvenir vivace 
de son grand-père Fernand(1). « Il était 
très impressionnant. Je percevais sa 
force de travail. C’était une personnali-
té écrasante, d’une probité extrême. 
C’est lui qui avait conseillé à Maurice 
Martineau de léguer sa maison et sa 
bibliothèque à la ville… »

En 1996, Madeleine est à Saintes 
quand la Charente sort de son lit. 
Tout le sol du rez-de-chaussée 
baigne dans l’eau. « L’odeur de la 
vieille maison ne sera plus jamais la 
même. » Elle exorcise son trauma-
tisme en écrivant « L’inondation »… 
Dans les années 90, elle dirige l'Aca-
démie de Saintonge, puis tient un 
temps un journal culturel, Le Quart 
d'heure saintongeais. Elle est égale-
ment l’inspiratrice des Marchés 
romanesques, un événement qui 
réunit une fois l'an des écrivains au 
milieu des étals du marché. Tout 
récemment, elle a honoré de sa 

présence le salon Talents de 
femmes, sous le hall Mendès-France. 

« C’est à Saintes que j’ai écrit, termi-
né, posté ce qui fut mon best-seller, 
La maison de Jade, et c’est dans 
mon petit bureau du deuxième 
étage que je continue d’écrire(2) ». 
Mais le cours paisible de la Charente 
ne lui inspire pas que des mots. Elle 
a un jour gagné le 1er prix d’un 
concours de photographie en 
immortalisant la passerelle en ombre 
chinoise sur fond de brume ensoleil-
lée… Elle dessine aussi de charmants 
naïfs colorés, qu’elle expose notam-
ment au Relais du Bois Saint- 
Georges. Là où elle a donné une 
conférence en 2012, intitulée : 
« La famille Chapsal et la ville de 
Saintes : une longue et belle histoire 
d’amour… »

(1) Maire de Saintes de 1919 à 1939, sénateur de 
la Charente-Maritime, vice-président du Sénat et 
trois fois ministre. Le jardin public et une rue de la 
commune portent le nom de Fernand Chapsal. 
(2) A paraître en mars aux éditions Fayard : 
«Brume légère sur notre amour». A paraître en 
avril chez Flammarion «La voiture noire du désir»

« C’est à Saintes que j’ai écrit mon best-seller… »
MADELEINE CHAPSAL
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23Senior citizens' meal,
a convivial, 
intergenerational 
get-together

Like last year, the Centre Communal 
d’Action Sociale (Saintes Social 
Services) is inviting Saintes citizens 
aged 75 and over to a lunch and 
dance to mark the New Year. About 
600 guests are expected on Satur-
day 6 February 2016 at the Gymnase 
du Grand Coudret  sports centre 
from 11.45 a.m..

The town is undergoing changes.
Important projects launched to make 
the town attractive.

The town is smartening itself up.
Every day, for you, for a good quality 
of life in our neighbourhoods.

The town is livening up.
Renown as a creator of values.

'I had promised you that I would take 
action to build together a capital of 
the Saintonge that would be flouri-
shing, mutually supporting, and firmly 
modern in its outlook. Numerous 
projects are taking shape and bearing 
fruit. It is a reality that you are living 
every day. At this beginning of 2016, 
we are presenting you the main 
highlights of the year that has just 
passed. A lot remains to be done, 
and we remain ready to take action.'

Work at the Lycée 
Bellevue, a new look

The entrance to the Lycée Bellevue, 
which was for a long time in a 
closed-in space, has now got a new 
look. An update on the construction 
work started in March 2014 and 
completed in December 2015.

Pedestrian footbridge
Repair work to begin 
again in early 2016

Work to repair and smarten up the 
pedestrian footbridge which links 
the two banks of the Charente will 
need to take longer than planned 
because of the structure's serious  
state of repair.

Saintronic, a decisive 
first quarter
Beset by economic difficulties, the 
Saintonge business wants to believe 
in its recovery after an employment 
protection plan which led to half its 
employees leaving in November 
2015.

Underwater excava-
tions, a treasure at the 
bottom of the Charente
From 16 to 27 November, a team of 
five archaeological divers from Inrap 
carried out excavations in the 
Charente near the Place Bassom-
pierre.

US Saintes Handball, 
the desire to win and to 
have a good time together
The stated aim of US Saintes Hand-
ball this season is to get back into the 
Nationale 1 league. To achieve this, 
the staff have built up a solid team 
which is taking up the challenge by 
holding high the values of a strong 
club which has 250 members and 
where everyone, at whatever level, 
can have their say.

Madeleine Chapsal
A journalist who was one of the 
co-founders of L’Express magazine.
As a successful novelist, she has 
published more than a hundred 
books, including the best-selling 'La 
maison de jade' (The jade house), 
and has been a member of the  Prix 
Femina judging panel for 25 years. 
She has received many honours, and 
rubs shoulders with the great and the 
good. She has kindly welcomed us 
into her home in Saintes, where she 
does colour drawings of smiling 
animals and flowers.

An article by Charlie, lord of the alley cats, a cheeky tomcat who is a bit of a voyeur and 
philosopher, who roams about from roof to roof across the different parts of Saintes.
From time to time I venture into the posh parts of town, especially around the Abbaye 
aux Dames. I've got lots of pals on the roofs of the neighbouring buildings. Or else I go 
along the riverbanks just to eye up pretty pussycats. There's one that I like a lot, a 
Persian with golden eyes. But she's stuck-up and doesn't deign to get down from her garden wall to meet me in the park. For Madame 
the Princess I'm only a poor suburban tomcat. Me! Huh!
It's lovely at night with all the lighting on the old stones, and this attracts two-legged animals, like under the Arch of Germanicus. I 
prefer the shadows for prowling about and exchanging quips and wisecracks. Sometimes I pinch bits of food, but there's not a lot to 
make a fuss about. Besides, I've got my own self-service pantry in this part of town. There are lots of bags of rubbish which have been 
left all over the place, and I can easily find delicious scraps around the prison's in-ground containers. Yummy!
This Saint-Pallais area is really classy. Day and night, I have to have two attempts at crossing the streets as there are too many reckless 
drivers. Miaowwww!!! Having said that, I love cars in winter. I spot the ones which have just been parked and I go and have a snooze 
on their lovely warm bonnets. I purr with pleasure. Purrrrrr!

Par Charles Vinart

A barge restaurant
in spring 2016
A couple of restaurateurs and the 
town council are joining forces to 
bring more life to the the right bank. 
The Autre Sens barge restaurant 
with its 'gastro-bistro' cuisine will 
open its doors in a few months.

Community life charter
something new soon
To refocus energies by taking the 
human element into account. This is 
the aim of the new Community Life 
Charter.
The reduction in state funding has 
required the creation of a new policy 
on community life and its clubs, 
societies and associations; a policy 
which is more in line with the reality 
of the situation. We have had to 
adapt to the economic climate, which 
entails a significant reduction of the 
budget.

Saint-Pallais is a quiet part of town, 
but it has a wealth of history. It has 
1,220 inhabitants, but a much larger 
number of people visit it, walk around 
it, learn there, and are entertained 
there.
The residents' only concerns can be 
summed up in two words: dustbins 
and cars.
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Jean-Philippe MACHON et toute l’équipe municipale

vous souhaitent une bonne année 2016
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